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Ce séminaire international est organisé en partenariat
avec l’ESCP-EAP (Ecole supérieure de management
européen), et avec la participation l’Institut national
de recherche sur les transports et leur sécurité
(INRETS) 



trois

Dans une société de plus en plus
changeante et mobile, la propriété des
objets jouera-t-elle un rôle moindre, à la

différence de la location, voire des services,
susceptibles d’une plus grande adaptabilité aux
circonstances? Ou bien, au contraire, la possession
des objets est-elle une des conditions de base de leur
libre usage et, à ce titre, restera-t-elle un des piliers de
la société de consommation?

Cette question se pose avec une acuité particulière
dans le domaine des transports qui a vu, ces dernières
années, se multiplier des expériences proposant 
des alternatives à la propriété individuelle de différents
moyens de transport. Elle intéresse, en particulier, à la
fois ceux qui espèrent par la location réduire la
consommation des automobiles, accusées de multiples
maux, comme ceux qui, à l’inverse, considèrent que la
location pourrait permettre à un plus grand nombre de
personnes de se déplacer en voiture.

Par ailleurs, assez curieusement, une bonne partie des
arguments utilisés par les partisans ou les usagers de la
location sont les mêmes que ceux qu’utilisent ceux qui
défendent ou pratiquent la propriété: la liberté,
l’adaptabilité, l’économie.

Aussi, pour mieux comprendre ce qui se joue 
dans les choix entre location et achat, en général,
mais aussi plus particulièrement dans le domaine 
des transports, la Chaire de l’Institut pour la ville en
mouvement propose un nouveau séminaire
international organisé en partenariat avec l’ESCP-
EAP (Ecole supérieure de management européen) 
et la participation de l’INRETS. ...////
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Trois temps forts viendront structurer les débats: 

■ Des chercheurs viendront croiser leurs regards sur le
rapport aux objets et les arbitrages entre location, achat
et services à partir de leurs disciplines respectives
(anthropologue, sociologue, économiste,
psychanalyste). 

■ Un temps sera consacré à l’exposé d’une enquête
comparative européenne sur les habitudes et
motivations des locations, conduite par l’ESCP-EAP
en Allemagne, en France, en Grande-Bretagne et en
Italie. Une table ronde sera également organisée avec 
des entreprises de location, notamment Europcar
(location automobile), Glowria (location de DVD) et
Kiloutou (location de matériel de bricolage). 

■ Un moment spécifique sera consacré à la location et
aux nouveaux modes de partage de véhicules (voitures
et vélos), avec la présentation des résultats d’une
enquête réalisée par l’INRETS sur ce thème. Une table
ronde réunira des spécialistes de l’autopartage et des
acteurs de la location (usagers, entreprises). 

François Ascher 
Professeur à l’Institut
français d’Urbanisme
(IFU), Université Paris
VIII, président du Conseil
scientifique et d’orientation
de l’Institut pour la ville en
mouvement

Jean-Pierre Orfeuil 
Professeur à l’Institut
d’urbanisme de Paris
(IUP), Université Paris XII,
président de la Chaire 
de l’Institut pour la ville en
mouvement 

Elisabeth 
Tissier-Desbordes
Professeur à l’ESCP-EAP
(Ecole supérieure de
management européen)

Mireille 
Apel-Muller 
Déléguée générale 
de l’Institut pour la ville en
mouvement (IVM)

////...

Comité scientifique du séminaire 
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Les objets dont nous
nous servons
quotidiennement ou
épisodiquement sont
de plus en plus
nombreux, de plus en
plus changeants et
incorporent souvent de
plus en plus de
technologie. Comment
arbitrons-nous entre
les différents moyens

de nous les procurer pour nous en servir? Dans
certains cas, nous pouvons soit les acheter, les
louer, les emprunter soit demander à quelqu’un
de les utiliser à notre place... Les diverses
disciplines des sciences sociales apportent des
réponses variées sur ce qui détermine nos choix.

Les économistes insistent plutôt sur les 
calculs rationnels et les arbitrages que les
consommateurs font entre divers coûts et
avantages. Les sociologues insistent sur le fait
que les différents modes d’accès à ces objets
impliquent aussi des relations sociales. 
Les anthropologues attirent notre attention sur le
fait que ces objets sont techniques et engagent
des savoir-faire et des expériences corporelles.
Les psychanalystes nous rappellent que nos
conduites en la matière sont influencées par des
ressorts individuels variés que la consommation
sublime à sa manière...
C’est pour nous éclairer sur ces différentes
dimensions fondamentales et concourantes des
choix entre location, accession, échange et
service que quatre chercheurs livreront leurs
réflexions sur ce sujet.

9h30
Introduction:
François
Ascher 
Professeur à l’Institut
français d’urbanisme,
Université Paris VIII,
Président du Conseil
scientifique et
d’orientation de l’Institut
pour la ville en
mouvement

Complexité et
dimensions
multiples 
des choix des
consomma-
teurs

THÈME 1: Complexité 
et dimensions multiples
des choix des
consommateurs
jeudi 26 janvier [matin]
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THÈME 1: Complexité et dimensions multiples 
des choix des consommateurs
jeudi 26 janvier [matin]

Que le milieu social
ou professionnel
puisse générer des
disparités de
consommation a été
maintes fois souligné.
Les salariés du privé
ont des obligations
vestimentaires plus
coûteuses que les
fonctionnaires. Les

indépendants arbitrent en faveur de l’épargne
et les salariés en faveur de la consommation,
les premiers ayant davantage le souci de
conserver et la possibilité de développer leur
patrimoine. 
Les données françaises des enquêtes 
Budget de famille offrent le moyen
d’examiner les arbitrages entre les biens et 
les services marchands dans un certain détail.
L’alimentation distingue les
approvisionnements de la ménagère pour les
repas à domicile et les dépenses pour la
cantine ou pour le restaurant. Le logement
principal est soit loué soit acheté (ou en cours
d’acquisition). Dans le transport, on distingue
les dépenses consacrées à l’achat de la voiture
et à son entretien des dépenses pour le
transport public urbain, le train, l’avion et la
location de véhicules. En matière de loisirs,
l’enquête recueille le coût des équipements
audiovisuels, des disques, des livres et celui
des sorties, des spectacles vivants, des frais
d’hôtel et d’agence touristique. 
Les catégories dirigeantes ont le plus grand
recours aux services marchands. Aux âges
actifs, l’effet du milieu professionnel, plus net
que celui du milieu social,  ne se confond pas,
non plus,  avec celui du revenu. Les
obligations professionnelles alourdissent
l’emploi du temps et marquent de leur
empreinte la vie sociale. C’est du moins
l’interprétation qui ressort de l’examen des
structures budgétaires. 

10h00
Nicolas
Herpin 
Sociologue, directeur de
recherches au CNRS,
Observatoire sociologique
du changement 
(OSC)-Sciences-Po

Les catégories
dirigeantes 
sont grandes
consom-
matrices de
services

Cet exposé est centré
sur, les aspects
psychopathologiques
des relations aux
objets (et non de la
relation d’objet au
sens psychanalytique).
Il s’agit notamment
d’envisager les formes
extrêmes, en

pathologie, de ces relations, des diverses
formes d’appropriation des objets.
L’achat normal est sous-tendu par un processus
psychosociologique complexe où interviennent
le besoin, la nécessité, mais aussi le désir de
l’objet. Il existe un continuum entre les achats
structurés utilitaires et les achats «coup de
cœur», dont le caractère utilitaire est un alibi,
et qui sont en fait déterminés par un désir de
s’approprier l’objet. Les achats compulsifs sont
un comportement sous-tendu par le besoin de
s’approprier symboliquement l’objet, de
l’incorporer au travers de la transaction
d’achat. Cette incorporation est paradoxale
puisque les objets, dès qu’ils sont acquis, sont
négligés et rejetés, comme l’est la nourriture
dans le comportement boulimique. Le
collectionnisme est une autre forme extrême de
la relation aux objets, les objets acquis faisant
l’objet d’un véritable culte, indéfiniment
rangés et ordonnancés. Il s’observe chez les
personnalités obsessionnelles chez lesquelles
domine le besoin de garder, de retenir, le
collectionnisme allant souvent de pair avec
l’avarice. Les comportements de prodigalité
extrême s’observent à l’inverse dans certains
états psychiatriques et chez certaines
personnalités: l’objet peut être ici utilisé 
(à travers le cadeau notamment) comme un
moyen de s’approprier l’autre. 
Quelques réflexions seront enfin proposées
concernant les différences entre le besoin
d’acquérir, de s’incorporer les objets et la
tendance plutôt à louer, c’est-à-dire à conserver
la liberté de se défaire des objets.

10h30
Jean Adès 
Professeur de psychiatrie,
chef de service à l’hôpital
Louis Mourier

Psycho-
pathologie des
relations aux
objets

11h00 
Questions/
réponses 

[SUITE ///...]
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13h00
Déjeuner 

12h30
Débat général 

Le marché, l’autorité,
le don: voilà les trois
principaux principes
de circulation des
choses dans la société
actuelle, fondés sur
trois types différents
de rapport aux objets
qu’expriment les
valeurs véhiculées par
ce qui circule: valeur
marchande, valeur
d’usage, valeur de

lien. La tendance lourde actuelle est la
domination de la valeur marchande et du

modèle productiviste, sans pour autant que
disparaissent les autres modes de circulation.
Quelle perturbation la location introduit-elle
dans la dynamique des modes de circulation?
Imaginons que tout passe de plus en plus par
la location. Est-ce la fin du don? La location
aurait-elle au contraire des affinités avec les
autres principes de circulation? On ne peut
pas faire ce que l’on veut d’un objet loué. Il
est interdit de le vendre. On ne peut pas non
plus faire ce que l’on veut d’un don. Il est
notamment mal vu de le vendre. La location
modifie le rapport entre les modes de
circulation. C’est ce que nous examinerons.

11h30
Jacques 
T. Godbout 
Sociologue, professeur
émérite, Institut national 
de recherche scientifique,
Université du Québec,
Canada 

La location
comme
nouveau (?)
mode de
circulation des
choses

Apprendre à conduire
une voiture consiste à
acquérir par la
répétition un certain
nombre
d’enchaînements de
gestuelles. Ces
enchaînements vont

devenir des programmes d’action corporelle.
Appelons les des «algorithmes sensori-
moteurs» dans la mesure où ils mettent en jeu
l’ensemble de l’appareil sensoriel, articulé à la
motricité de manière inséparable. Un
conducteur expérimenté maîtrise la gamme
complète des algorithmes sensori-moteurs de
la conduite automobile. Il est capable de la
transposer d’un modèle de voiture à un autre.
Cette gamme lui permet de déléguer la
conduite à ses automatismes tout en
concentrant sa vigilance sur les incertitudes
du déroulement de l’action: croisements,
dépassements, obstacles divers, radars, etc.
S’il devait porter sa vigilance sur l’exécution
de chacun de ses gestes, la charge mentale

12h00
Jean-Pierre
Warnier 
Anthropologue, professeur,
Université Paris V,
Sorbonne-Cujas

L’appropriation
corporelle des
choses: acheter
ou louer? 

serait telle qu’elle le paralyserait comme elle
paralyse le grand débutant. Les algorithmes
sensori-moteurs sont des programmes
d’efficience et d’économie d’énergie.
Ce raisonnement est transposable à toutes les
conduites sensori-motrices qui mettent en jeu
des objets matériels, c’est-à-dire à notre vie
quotidienne sous tous ses aspects. Il existe
donc une appropriation corporelle des choses.
A partir de cette constatation, deux attitudes
sont théoriquement possibles pour les
utilisateurs d’un objet donné (on les repère
toutes deux dans les résultats de l’enquête) :
1/ L’hédoniste des algorithmes moteurs et du
transfert d’apprentissage louera afin de
s’offrir le plaisir du changement et de
l’expérimentation; 2/ L’hédoniste de la
moindre charge mentale préférera se servir
toujours du même objet, ce qui, en général, le
fera pencher vers l’achat.

11h15 
Pause café 
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La location se
développe de façon
différente dans les
pays européens. Il y a
des produits qu’on
loue très peu en
France, comme les
téléviseurs, alors que

cette location est fréquente en Grande-
Bretagne. Les Anglais et les Allemands sont
aussi de gros loueurs de vidéos. Derrière ces
différences, se cachent, bien sûr, des
différences d’offres de produits importantes,
mais aussi des rapports aux objets différents.
C’est ce que nous tenterons d’éclairer dans
cette demi-journée. Dans un premier temps
sera présentée une étude sur la location
réalisée dans quatre pays européens auprès de
1000 consommateurs. Des sociologues
présenteront ensuite leur analyse du rapport à
l’objet et ses conséquences sur le désir ou le
refus de louer. Enfin, une table ronde réunira
des professionnels de différents secteurs de la
location pour commenter les résultats de
l’étude et débattre autour ce thème. 

THÈME 2:Approches
interculturelles 
de la location et du lien
au produit
jeudi 26 janvier [après-midi]

14h30 
Introduction
Elisabeth
Tissier-
Desbordes 
Professeur, ESCP-EAP 

Approches
interculturelles
de la location et
du lien au
produit

Pourquoi choisit-on
de louer ou d’acheter
un produit?
Pour essayer de
répondre à cette
question, une étude a
été menée dans quatre
grand pays
européens: la France,
l’Allemagne, la
Grande-Bretagne et
l’Italie, par une série
d’entretiens dans un
premier temps, par
une enquête auprès de
1000 personnes dans
un second temps.
Dans chaque pays, on
retrouve une
méfiance vis-à-vis de
la location et un désir
de posséder: posséder
pour mieux
s’approprier les
objets, posséder pour
partager, pour prêter,
posséder pour

assouvir une passion. Mais parallèlement, les
consommateurs sont plutôt satisfaits de leurs
expériences de location, les services proposés
semblent leur convenir. Toutefois, il existe de
fortes différences selon les pays: les
Allemands sont plus disposés à louer et à
prêter, alors que les Italiens sont plus
réticents, surtout pour prêter leur voiture!

14h40
Elisabeth
Tissier-
Desbordes 

Delphine
Manceau 
Professeur, ESCP-EAP 

Chris
Halliburton
Professeur, ESCP-EAP,
Londres, Royaume-Uni 

Michael
Haenlein
Professeur assistant,
ESCP-EAP  

Antonella
Caru
Professeur, Université
Bocconi de Milan, Italie 

Quatre pays
européens face
à la location
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Dans notre société
moderne, les liens
que tissent les
individus avec les
objets tendent à se
modifier de façon
radicale. Nous
entrons dans une
société de

multiplication des liens faibles car la relation
au temps et aux objets a profondément
changé: mobiles et versatiles, les gens le sont
dans leurs choix de vie et singulièrement dans
leurs relations aux marques, aux produits
comme aux services. 
Dans cette intervention, nous ne proposons
donc pas de faire un pronostic sur
l’émergence de la location au détriment de la
possession et vice versa. Car l’évolution
socio-culturelle telle que nous l’analysons et
la mesurons depuis de nombreuses années ne
permet pas réellement de trancher. 
Les dynamiques actuelles vont à la fois vers
l’un et vers l’autre. 
Néanmoins, l’arbitrage du consommateur
résulte, de notre point de vue, de plus en plus
de logiques opportunistes qui obéissent à des
moments de vie. Le regard porté sur la
possession est, nous semble t-il, de moins en
moins principiel et de plus en plus relâché. De
tels phénomènes s’observent tant pour
l’automobile que le logement. L’exigence de
réversibilité du choix est en revanche une
tendance lourde des comportements de
l’individu moderne dans son rapport à l’objet
possédé. Ce sont de telles mutations qui
nourrissent l’émergence de ce que nous
pouvons convenir d’appeler la possession
«moments-circonstances».

16h10  
Tristan
Benhaim
Vice président,
Sociovision-Cofremca 

Vers la
possession
moments-
circonstances? 

Le partage est un
concept très large, qui
requiert cependant en
premier lieu le
sentiment de posséder
les choses
susceptibles d’être

partagées. Après avoir défini ce concept, je
conviens que partage, propriété et possession
sont déterminés par la culture et associés à des
comportements appris et normalisés. Je note
également que le partage peut avoir des effets
aussi bien positifs que négatifs. Puis j’en viens
à débattre des raisons qui font obstacle au
partage dans les cultures de consommation
contemporaines privilégiant l’individualisme,
le matérialisme et le souci du statut social.
J’explore ensuite les incitations au partage et
je traite séparément les biens matériels et les
biens non matériels. Les communautés
virtuelles et les économies de don soulèvent
d’intéressantes questions et notamment le fait
de pouvoir donner aux autres tout en gardant
pour soi. Il n’en reste pas moins que le
partage académique montre que ces
développements émergents peuvent poser 
des problèmes. Le débat relatif au partage 
des biens corporels amène à se poser 
des questions sur la place des biens
commercialisés, le culte des marques, le crédit
à la consommation, le patrimoine hérité,
l’actionnariat et l’émergence de la location
virtuelle. J’en viens à conclure en posant le
problème de la désirabilité sociale du partage
et de la location et esquisse quelques
scénarios alternatifs futurs dans ces domaines.

15h40 
Russell W.
Belk 
Professeur de gestion
d’entreprise, Université
d’Utah, Etats-Unis  

Propriété,
conscience de
soi et partage 
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18h15
Débat général 

17h00
Pause Café 

16h40
Questions
réponses 

17h15
Table ronde: 

Points de vue 
et stratégies des
entreprises 
de location 

Animée par : 
Elisabeth
Tissier-
Desbordes 

Avec: 

Xavier du
Boÿs
Président du Directoire 
de Kiloutou, entreprise de
location de matériel 
de bricolage 

Antoine
Audbourg
Directeur marketing
d’Europcar, entreprise de
location d’automobiles

Mihai
Crasneanu 
PDG de Glowria, société
de location de DVD

THÈME 2:Approches
interculturelles 
de la location et du lien
au produit
jeudi 26 janvier [après-midi]

[SUITE ///...]



L’automobile, moyen
de transport réputé
individuel, est-elle
pour autant un bien
personnel, comme un
vêtement? Que nous
apprennent les

pratiques d’achat, de détention, de
renouvellement et d’usage sur les sphères de
la socialité liée à l’automobile? L’avenir des
grands loueurs reste-t-il intimement lié aux
entreprises et aux particuliers pour leurs
pratiques intermodales à longue distance, ou
de nouveaux créneaux voient-ils le jour? Le
développement des coopératives de voitures
partagées répond-il uniquement à des
préoccupations «sociétales» (environnement,
accès à l’automobile de personnes précaires),
ou est-il le révélateur d’un nouveau rapport à
l’automobile? 
Les logiques de location de bicyclettes en ville
sont-elles différentes des logiques
d’autopartage? 

Pour répondre à ces questions, des chercheurs
rendront compte d’exploitations fines et
ciblées d’enquêtes de mobilité ; un grand
constructeur exposera l’évolution qu’il ressent
du rapport des clients à l’automobile; des
loueurs commerciaux et coopératifs
exposeront l’état de leurs pratiques et des
attentes de leurs clients. 

9h30
Introduction:
Jean-Pierre
Orfeuil
Professeur à l’Institut
d’urbanisme de Paris,
Université Paris XII,
président de la Chaire 
de l’Institut pour la ville
en mouvement 

Emprunter,
partager, louer
un véhicule
individuel :
Pratiques
informelles,
coopératives et
commerciales

THÈME 3:Posséder, louer,
partager un véhicule:
comment, pourquoi? 
vendredi 27 janvier [matin]

onze



Ces dernières années,
l’autopartage s’est
affirmé comme l’une
des innovations
majeures dans le
domaine des
prestations de
mobilité.
Globalement, ce
système de location
de très courte durée,
très flexible et
économique se révèle
être une offre
essentielle pour le

développement de comportements de
déplacement fondés sur la multimodalité et
l’intermodalité. Ainsi, l’autopartage contribue
à une augmentation de la part de marché de
tous les autres services de mobilité : les
transports publics, bien sûr, mais également la
location courte durée traditionnelle ainsi que
les taxis. Mobility CarSharing Suisse montre
la voie à suivre en proposant un service
professionnel avec des garanties de qualité,
disponible dans toutes les agglomérations
urbaines (1750 véhicules sont mis à
disposition de plus de 60000 clients, avec
1000 stations différentes situées dans toute la
Suisse).

douze

10h20 
Michael
Flamm 
Chargé de projets pour
Mobility Support SA,
chercheur associé au
Laboratoire de sociologie
urbaine de l’Ecole
polytechnique fédérale de
Lausanne (EPFL), Suisse

Mobility
CarSharing
Suisse: l’auto-
partage,
innovation
majeure pour le
développement
des services
d’automobilité

10h50
Questions/
réponses 

THÈME 3: Posséder, louer,
partager un véhicule:
comment, pourquoi?   
vendredi 27 janvier [matin]

[SUITE ///...]

L’objectif de notre
propos est l’analyse
de deux activités : la
location de voitures et
ses déterminants, le
partage des voitures
entre plusieurs

conducteurs. Nous exploitons à cette fin la
base de données «Parc Auto», construite à
partir d’enquêtes postales annuelles auprès
d’un panel de 10000 ménages. Deux items,
sur la centaine que compte la base, sont mis
en relation avec les caractéristiques sociales,
économiques, démographiques,
géographiques des ménages. «Durant les
douze derniers mois, avez-vous, ou une
personne de votre ménage, loué» une voiture
pour un motif personnel? Et pour chaque
voiture du ménage: «Cette voiture est-elle
occasionnellement utilisée par une autre
personne que son utilisateur principal?» Des
modèles ont été développés pour hiérarchiser
les déterminants de la location et du partage.
La location est très occasionnelle et surtout
pratiquée par les catégories «supérieures» de
la société. Le partage au sein du ménage est
très répandu lorsque le nombre de permis
excède le nombre de voitures disponibles. 

9h50 
Francis Papon  
Chercheur au
Département d’économie
et de sociologie des
transports (DEST), Institut
national de recherche sur
les transports et leur
sécurité (INRETS)

Panel Parc-Auto:
qui loue? 
qui partage?
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11h15
Pause café 

12h30
Débat général

11h30
Table ronde:

De nouvelles
opportunités
pour la
location?  

Animée par
Jean-Pierre
Orfeuil 

Avec: 

Gérard
Maître 
Directeur, Citer, société 
de location de véhicules,
PSA Peugeot Citroën 

Jean-Pierre
Clair 
Directeur général,
association Auto-Insertion
Lotoise 46 (AIL 46),
location sociale de 2 et 
4-roues 

Florence
Larcher
Chef de projet VeloV 
en charge des circulations
douces, Communauté
urbaine de Lyon. 
VeloV à Lyon: un
nouveau mode de
transport public individuel 

Sylvia
Unterreiner 
Consultante en mobilité
durable, Mobility +,
ancienne directrice d’un
service d’autopartage à
Lüneburg, Allemagne 

Benjamin
Motte
Usager de Caisse
commune, société
parisienne d’autopartage 

Francis 
Papon 
Chercheur au
Departement d’économie
et de sociologie des
transports (DEST), Institut
national de recherche sur
les transports et leur
sécurité (INRETS)

Michael
Flamm 
Chargé de projets pour
Mobility Support SA,
chercheur associé au
Laboratoire de sociologie
urbaine de l’Ecole
polytechnique fédérale de
Lausanne (EPFL), Suisse
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Président : 
Jean-Pierre Orfeuil 
Professeur à l’Institut
d’urbanisme de Paris
(IUP), Université Paris XII,
directeur du Centre de
recherche sur l’espace, les
transports, l’environnement
et les institutions locales,
France 

Michel Bassand 
Professeur à l’Ecole
polytechnique fédérale de
Lausanne, Institut de
recherche sur
l’environnement construit
(IREC), Suisse

Alain Bourdin, 
Directeur du Laboratoire
théorie des mutations
urbaines (LTMU), directeur
de l’Institut français
d’urbanisme (IFU),
Université Paris VIII,
France 

Yves Crozet
Directeur du Laboratoire
d’économie des transports
(LET), Institut des sciences
de l’homme (ISH), Lyon,
France 

Francis Godard
Professeur à l’Université de
Marne-la-Vallée, France 

Klaus Kunzmann
Professeur à l’Institut
européen d’urbanisme de
Dortmund, Allemagne 

Jean-Loup Madre
Directeur du Département
d’économie et de sociologie
des transports (DEST),
Institut national de
recherche sur les transports
et leur sécurité (INRETS),
France 

Jean-Marc Offner
Directeur du Laboratoire
Techniques territoires
sociétés (LATTS), Ecole
nationale des ponts et
chaussées (ENPC), France

Assistante: 
Irène Mboumoua 
Architecte DPLG,
doctorante à l’Institut
français d’urbanisme,
Université Paris VIII,
Marne-La-Vallée, France

Les invités de
la Chaire:
Ian Salomon 
Professeur à l’Université de
Californie, Etats-Unis

Lu Huapu 
Directeur de l’Institut
d’Ingénierie des transports
à l’Université de Tsinghua,
Chine 

John Urry
Professeur à l’Université de
Lancaster, Royaume-Uni

Andreas Schafer
Chercheur au département
d’urbanisme du MIT,
Boston, Etats-Unis 

JUIN 2001: «Mobilités
urbaines: les enjeux,
les problématiques
de la recherche en
France et à
l’étranger»,
publication
disponible à l’IVM.

DÉCEMBRE 2002:
«Mobilités
quotidiennes et
exclusion sociale.
Quand les mobilités
ne sont pas qu’une
question de
transport». 
L’ouvrage
«Transports,
pauvretés,
exclusions: pouvoir
bouger pour s’en
sortir» est paru en
avril 2004 aux
éditions de l’Aube.  

MARS 2004:
«Faire la ville avec
les flux? Gestion des
lieux d’échanges et
architecture de la
mobilité», ouvrage à
paraître.

OCTOBRE 2004:
Symposium
international de
Pékin «Mobilités
urbaines: les enjeux
de la recherche en
Chine et à
l’étranger», synthèse
dans le n° 341 de la
revue Urbanisme de
mars-avril 2005.

Urbanistes, géographes, sociologues,
ethnologues, économistes... Partout, à travers
le monde, des spécialistes étudient les
phénomènes liés à la mobilité urbaine. Pour
mieux connaître leurs travaux et permettre le
développement d’échanges internationaux
entre tous les experts, l’IVM a créé, en juin
2001, une chaire universitaire avec l’Ecole
doctorale «Ville et Environnement» de la Cité
Descartes à Marne-la-Vallée. Cette chaire
regroupe plusieurs institutions prestigieuses:
ENPC, ENSG, IFU-Université Paris VIII,
Université de Marne-la-Vallée (Cité
Descartes) ; Université de Paris XII, Ecole
d’architecture de Paris-Belleville ; Institut
national de recherche sur les transports et leur
sécurité (INRETS); l’Institut des sciences de
l’homme (ISH) à Lyon ;  et leurs laboratoires
de recherche (LATTS, LTMU-IFU, LVMT-
IFU, CRETEIL-IUP, DEST, LET). 
Animée par un comité scientifique présidé par
Jean-Pierre Orfeuil, professeur à l’Institut
d’urbanisme de Paris (Université Paris XII), 
la Chaire propose chaque année un
programme de conférences et un séminaire
suivi d’une publication d’actes. Des
personnalités du monde entier, de diverses
disciplines, sont conviées à intervenir dans le
cadre de cette chaire, destinée en priorité à un
public de chercheurs et de professionnels.

Comité scientifique de la Chaire
de l’Institut pour la ville en
mouvement 

Les séminaires de la Chaire 

LA CHAIRE DE L’INSTITUT POUR LA VILLE EN
MOUVEMENT 
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Secrétaire général :
Xavier Fels
Déléguée générale:
Mireille Apel-
Muller 
Responsable
administrative: 
Françoise Gaudin 
Assistante: 
Dominique
Bergère
Responsable de
conduite de projet :
Laetitia Piccinini 
Attaché de presse:
Solange Collery /
info@
solangecollery.com 

Retrouvez les
articles, les
conférences, les
présentations des
intervenants sur le
site Internet de
l’Institut pour la
ville en
mouvement:
WWW.VILLE-EN-
MOUVEMENT.COM

Institut 
pour la ville en
mouvement
10 rue des Halles 
75001 Paris 
tél. : + 33 (0)1 53 40 95 60 
fax: + 33 (0)1 53 40 95 61 
www.ville-en-mouvement.
com
vilmouv@vilmouv.com

Lancé par PSA Peugeot Citroën en juin 2000,
l’Institut pour la ville en mouvement  souhaite
contribuer à l’émergence de solutions
innovantes pour les mobilités urbaines. 
Il associe des représentants du monde de
l’entreprise à des chercheurs et des
universitaires mais aussi à des acteurs de la
vie culturelle et associative et à des villes,
autour de recherches-actions, de projets
réalisés en commun. 
Il s’est donné pour mission de tester des
solutions concrètes, de permettre les
comparaisons internationales, de recenser les
approches urbanistiques et architecturales les
plus originales, de mobiliser des experts et des
compétences pluridisciplinaires, de diffuser
les connaissances et de sensibiliser l’opinion à
l’enjeu que représentent les mobilités pour les
sociétés contemporaines.

Anticipant les évolutions du monde de
demain, ESCP-EAP (Ecole supérieure de
management) a pour mission de préparer les
managers aux défis de l’Union Européenne et
de la mondialisation. L’Ecole se donne les
moyens de ses ambitions avec cinq campus:
Paris, Londres, Berlin, Madrid et Turin.
ESCP-EAP bénéficie d’une réputation
d’excellence internationale pérenne.
Accréditée AACSB, EQUIS et AMBA, elle est
aujourd’hui la seule institution au monde à
même de délivrer simultanément quatre
diplômes nationaux : en France (Diplôme
Grande-Ecole Master’s in Management), en
Allemagne (Diplôme Kaufmann), en Grande-
Bretagne (European Master of Science in
Management) et en Italie (Laurea Magistral).
La dimension transnationale affirmée et
reconnue irrigue l’ensemble des composantes
de ESCP-EAP: ses 5 campus en Europe, ses
125 professeurs – chercheurs représentant
15 nationalités, sa pédagogie multiculturelle et
multilingue, ses 25 programmes diplômants,
ses promotions d’étudiants, qui comptent
50 % d’étudiants internationaux et
88 nationalités, et son réseau de 
25 000 anciens élèves actifs dans 70 pays.

ESCP-EAP
UN ÉTAT D’ESPRIT

Conception du
programme: 
Irène Mboumoua 
Traduction
française: 
Anne Breteau 

Traduction anglaise:
John Crisp
Secrétariat de
rédaction:
Emmanuèle Danger
Conception
graphique:
shannon+houbart /
Design dept.

INSTITUT POUR LA VILLE EN MOUVEMENT 



PU
BL

IC
AT

IO
NS

BOUGE L’ARCHITECTURE! 
VILLES ET MOBILITÉS,
édité par l’Institut pour la
ville en mouvement/ 
Actar, 2003, 30 euros

BOUGE L’ARCHITECTURE! 
VILLES ET MOBILITÉS,
version chinoise, 
Presses de la Construction 
de Chine, 2004

SOCIOLOGIE DES MOBILITÉS. 
UNE NOUVELLE FRONTIÈRE POUR LA
SOCIOLOGIE?,
de John Urry, traduction
française aux éditions Armand
Colin, 2005

MOBILITÉS URBAINES: 
LES ENJEUX, LES PROBLÉMATIQUES DE LA
RECHERCHE EN FRANCE ET À L’ÉTRANGER,
synthèse du séminaire
international de la Chaire 
de l’Institut pour la ville 
en mouvement, juin 2001, 
Jean-Pierre Orfeuil (dir.), 2001

CROISSANCE URBAINE, MODES DE
TRANSPORT ET INTERMODALITÉ, 
actes du séminaire 
de l’Institut pour la ville en
mouvement dans le cadre du
colloque du Comité France-
Chine, octobre 2002, 
Pan Haxiao et Jean-François
Doulet (dir.), Presses de
l’Université de Tongji, 2003

LES SENS DU MOUVEMENT. MODERNITÉ
ET MOBILITÉS DANS LES SOCIÉTÉS
URBAINES CONTEMPORAINES,
synthèse du colloque interna-
tional de Cerisy-la-Salle, juin
2003, Sylvain Allemand (dir.),
édité par l’Institut pour la ville
en mouvement, 2004

TRANSPORTS, PAUVRETÉS,
EXCLUSIONS. POUVOIR BOUGER 
POUR S’EN SORTIR, 
actes du séminaire de 
la Chaire de l’Institut pour
la ville en mouvement, 
décembre 2002, 
Jean-Pierre Orfeuil (dir.),
éditions de l’Aube, 2004

DE L’INSTITUT 
POUR LA VILLE 
EN MOUVEMENT

LES SENS DU MOUVEMENT,
Sylvain Allemand, François
Ascher, Jacques Lévy (dir.),
éditions Belin, 2005

BOUGER POUR S’EN SORTIR.
MOBILITÉ QUOTIDIENNE 
ET INTÉGRATION SOCIALE,
d’Eric Le Breton, 
éditions Armand Colin, 2005

10 rue des Halles
75001 Paris
Téléphone:
33 [0]1 53 40 95 60
http://www.ville-en-
mouvement.com
vilmouv@vilmouv.com

L’IVM EN CHINE


